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Je ne sais pas ce que je fais, mais impossible de m’arrêter. Quand mes lèvres rencontrent les siennes, je le sens reprendre sa respiration. Sa bouche a exactement le goût que j’imaginais, ce léger goût de menthe que je découvre sur sa langue lorsqu’il m’embrasse. M’embrasse vraiment. Sa langue est chaude et caresse la mienne, et je sens le froid de son piercing sur le coin de ma bouche. Mon corps est comme enflammé, c’est une sensation totalement nouvelle. Hardin prend mon visage aux joues écarlates dans ses mains, puis il m’attrape par les hanches, s’éloigne un peu et me plante un petit baiser sur les lèvres.
– Tess, dit-il dans un souffle avant de ramener vivement sa bouche sur la mienne pour y glisser sa langue à nouveau.
Mon esprit perd tout contrôle, un trouble nouveau s’empare de chaque centimètre de mon corps. Sans interrompre notre baiser, Hardin s’allonge sur le lit et m’attire par les hanches contre lui. Ne sachant que faire de mes mains, je les pose sur sa poitrine et je grimpe sur son torse. Sa peau est chaude et sa poitrine monte et descend au rythme de sa respiration, qui s’accélère. Il détache ses lèvres des miennes, mais avant que je n’aie le temps de reprendre ma respiration, sa bouche est dans mon cou et je frissonne sous les caresses de sa langue. Je sens son souffle chaud lorsqu’il m’attrape par les cheveux et me maintient la tête juste au-dessus de la sienne, sans cesser de m’embrasser dans le cou. Je gémis quand ses dents frôlent ma clavicule, et un frisson traverse mon corps lorsqu’il se met à sucer ma peau, doucement. Je serais gênée si je n’étais pas si enivrée, à la fois par l’alcool et par Hardin lui-même. Je n’ai jamais embrassé quelqu’un comme ça. Même pas Noah.
Noah !
– Hardin… arrête.
J’ai la bouche sèche, je ne reconnais pas ma propre voix, basse et sourde. Il continue.
– Hardin ! 
Cette fois, ma voix est plus claire et plus ferme. Il lâche mes cheveux. Quand je regarde ses yeux, ils sont plus sombres mais plus doux aussi, et ses lèvres sont rouges et gonflées de m’avoir embrassée.
– On ne peut pas faire ça.
J’ai très envie de continuer à l’embrasser, mais je sais qu’il ne faut pas. Toute trace de douceur disparaît de son regard et il se lève en me faisant retomber de l’autre côté du lit. Qu’est-ce que j’ai fait ? J’ai l’impression que mon cœur va exploser. Je ne trouve rien d’autre à dire que :
– Excuse-moi, excuse-moi.
– De quoi ?
Hardin va chercher un t-shirt dans sa commode et l’enfile. Mon regard se porte sur son boxer, nettement plus tendu sur le devant. Je rougis et regarde ailleurs.
– De t’avoir embrassé…
En réalité, je n’ai pas vraiment envie de m’excuser.
– Je ne sais pas ce qui m’a pris.
– C’était rien qu’un baiser. C’est pas la peine d’en faire un plat.
Ses paroles me blessent sans que je sache pourquoi. Je me moque qu’il n’ait pas ressenti la même chose que moi… qu’est-ce que j’ai ressenti, d’ailleurs ? En fait, il ne me plaît pas vraiment, c’est juste que je suis soûle et qu’il est sexy. La nuit a été longue et je l’ai embrassé sous l’emprise de l’alcool. Quelque part au fond de moi, je refoule l’idée que j’ai très envie de recommencer. Voilà, c’est seulement parce qu’il était gentil avec moi. 
– Dans ce cas, on va dire qu’il ne s’est rien passé, d’accord ?
Quelle humiliation s’il allait le raconter à tout le monde ! Je ne suis pas comme ça. Je ne me soûle pas et je ne trompe pas mon petit ami dans les fêtes.
– Sois tranquille, moi non plus je ne tiens pas à ce que ça se sache. C’est bon maintenant, arrête de parler de ça.
Et voilà son arrogance qui refait surface.
– À ce que je vois, tu es redevenu toi-même.
– Je n’ai jamais été quelqu’un d’autre – ne va pas t’imaginer des choses parce que je t’ai embrassée, contre ma volonté au départ.
Aïe ! Contre sa volonté ? Je sens encore ses mains dans mes cheveux, la façon dont il m’a attirée contre lui et la façon dont il a dit Tess avant de m’embrasser encore. Je me lève d’un bond.
– Tu pouvais m’arrêter.
– Facile à dire !
Ce ton méprisant me donne envie de pleurer. C’est trop humiliant, trop douloureux de l’entendre dire que je l’ai forcé à m’embrasser. J’enfouis ma tête dans mes mains un moment, puis m’avance vers la porte.
– Tu peux rester ici cette nuit puisque tu n’as nulle part où aller, dit-il calmement. 
Mais je fais non de la tête. Je le vois venir. Même si sa proposition me semble honnête, après il pourrait dire à tout le monde que je suis une fille facile. 
– Non merci.
En arrivant en haut de l’escalier il me semble que je l’entends m’appeler, mais je continue. Dehors, une petite brise très agréable me rafraîchit. Je m’assieds sur le muret et rallume mon portable. Il est presque quatre heures du matin. Normalement j’avais prévu de me lever dans une heure, de prendre une douche et de me mettre à travailler. Au lieu de quoi, je suis assise sur ce mur à moitié écroulé, seule dans le noir.
Je regarde quelques fêtards qui traînent encore dans le coin et, pour me donner une contenance, je fais dérouler sur mon téléphone les messages de Noah et de ma mère. Bien sûr, il a fallu qu’il lui raconte. Ça ne m’étonne pas de lui…
Mais je ne peux même pas me fâcher. De quel droit ? C’est moi qui viens de le tromper…
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Un peu plus loin les rues sont sombres et calmes et les autres maisons de fraternité paraissent toutes plus petites que celle d’Hardin. Après avoir marché une heure et demie, le GPS à la main, je finis par retrouver le campus. Cette marche m’a totalement dessoûlée, mais vu l’heure, ce n’est plus la peine d’aller me coucher. Je m’arrête donc dans un deli pour avaler un café revigorant et je prends conscience qu’il y a un tas de choses qui m’échappent à propos d’Hardin. Du genre : que fait un punk comme lui dans une fraternité de types BCBG ? Et pourquoi passe-t-il du chaud au froid si rapidement ? Ce sont des questions purement théoriques, évidemment, et je me demande même pourquoi je perds mon temps à penser à lui. À partir de ce soir, c’est fini, je n’essaye plus d’être son amie. Je n’en reviens pas de l’avoir embrassé. C’est l’erreur la plus énorme que je pouvais commettre. À la minute même où je baissais ma garde, il a attaqué. Je ne suis pas sûre de pouvoir lui faire confiance sur son silence, mais j’espère que sa gêne d’avoir embrassé « la fille vierge » le poussera à se taire. Je nierai jusqu’au tombeau si jamais on m’en parle.
J’ai intérêt à trouver une bonne explication pour ma mère et Noah sur ma conduite de ce soir. Pas pour le baiser – ils n’en sauront jamais rien – mais à propos de cette nouvelle fête. Il faut aussi que j’aie une discussion avec Noah. Il doit absolument arrêter d’aller tout raconter à ma mère. Je ne suis plus une enfant, ma mère n’a pas besoin de savoir tout ce que je fais.
J’arrive enfin dans ma chambre, ouf, j’en ai plein les pattes et j’ai mal aux pieds. J’ouvre la porte et frôle de peu la crise cardiaque en découvrant Hardin assis sur mon lit.
– J’y crois pas ! C’est une plaisanterie ?
– Où étais-tu ? Ça fait deux plombes que je tourne en voiture à ta recherche.
– Quoi ? De quoi tu parles ? 
C’est vrai ça, pourquoi ne m’a-t-il pas tout simplement proposé de me ramener tout à l’heure ? Et plus important encore, pourquoi ne lui ai-je pas demandé, sachant qu’il n’avait pas bu ?
– Je pense simplement que ce n’est pas une bonne idée de te balader seule la nuit.
Et comme je ne suis incapable de déchiffrer son expression, comme Steph est Dieu sait où et que je suis seule avec lui, lui la seule personne qui soit un vrai danger pour moi, je ne peux rien faire d’autre que rire. D’un rire hystérique, hoquetant, qui ne me ressemble pas. Pas parce que je trouve ça drôle, mais parce que je suis trop vidée pour faire autre chose.
Hardin fronce les sourcils, ce qui ne fait que redoubler mon hilarité.
– Barre-toi, Hardin… s’il te plaît, barre-toi.
Il me regarde, la main dans les cheveux, ce qui n’est pas anodin. Ça fait peu de temps que je connais ce mec exaspérant qu’est Hardin Scott, mais j’ai au moins compris qu’il faisait ce geste quand il est stressé ou gêné. En ce moment, j’espère qu’il est les deux.
– Theresa, je…
Des coups impérieux à la porte et des hurlements l’interrompent.
– Theresa ! Theresa Young, ouvre cette porte immédiatement !
Ma mère. C’est ma mère. À six heures du matin, alors qu’il y a un garçon dans ma chambre ! Sans perdre une minute, je passe à l’action, comme toujours quand je dois affronter sa colère.
– Oh mon Dieu, Hardin, cache-toi dans le placard.
En chuchotant, je l’attrape par le bras et le fais descendre du lit avec une force qui nous surprend tous les deux. Il me regarde de haut, l’air amusé.
– Ça va pas ? Il est hors de question que je me cache dans un placard. Tu as dix-huit ans, quand même !
Il n’a pas tort, mais on voit bien qu’il ne connaît pas ma mère. Elle tambourine de plus belle. Mais devant Hardin, les bras croisés sur la poitrine dans un geste de défiance, je sais qu’il est inutile d’insister, il ne bougera pas. Ok. Je me regarde dans la glace, je tamponne les poches que j’ai sous les yeux, j’attrape mon tube de dentifrice et m’en étale un peu sur la langue, pour masquer l’odeur d’alcool qui persiste même après le café. Peut-être que les trois odeurs mélangées perturberont son odorat…
Quand j’ouvre la porte, je suis toute prête à l’accueillir, le sourire aux lèvres. Et là je découvre qu’elle n’est pas venue seule. Noah est debout à côté d’elle, évidemment. Elle a l’air furieuse. Quant à lui, il est plutôt… inquiet ? Blessé ?
– Hé ! Qu’est-ce que vous faites là tous les deux ?
Ma mère me pousse et se dirige droit sur Hardin. Noah se glisse silencieusement dans la pièce, la laissant prendre les choses en main. Elle fait des grands gestes dans sa direction.
– Alors, c’est pour ça que tu ne réponds pas au téléphone ? Parce que ce… ce… ce voyou tatoué est dans ta chambre à six heures du matin !
Généralement je suis plutôt craintive et réservée vis-à-vis de ma mère. Elle ne m’a jamais frappée ni rien, mais elle ne se prive pas de me faire remarquer mes erreurs, genre :
Tu ne vas quand même pas mettre ça, Tessa, si ?
Tu aurais pu te brosser les cheveux, Tessa !
Je crois que tu aurais pu mieux faire pour ce contrôle, Tessa !
Elle passe son temps à me mettre la pression pour que je sois parfaite, c’est épuisant.
Noah, lui, reste planté, fusillant Hardin du regard, et j’ai envie de hurler contre eux deux – eux trois en fait. Ma mère me traite comme si j’étais encore une enfant, Noah a encore cafardé. Et Hardin… eh bien, c’est Hardin.
– Alors, c’est ça que tu fais à l’université, jeune fille ? Tu restes debout toute la nuit et tu ramènes des garçons dans ta chambre ? Ce pauvre Noah se fait un sang d’encre à cause de toi, et nous faisons tout ce trajet en voiture, pour quoi ? Pour te trouver en train de te dévergonder avec un inconnu.
– En fait, je viens d’arriver. Et elle ne faisait rien de mal, intervient Hardin.
Je reste interdite. Il n’a pas la moindre idée de qui il a en face de lui. Ma mère est un bloc inamovible, une force que rien ni personne ne peut arrêter. Au fond, ça pourrait peut-être faire un beau combat. Mon subconscient me souffle l’idée de m’asseoir avec un sachet de pop-corn et de profiter du spectacle… Ma mère regarde Hardin d’un air mauvais.
– Pardon ? Je ne vous ai pas adressé la parole. Je me demande même ce que quelqu’un comme vous fait là, à traîner autour de ma fille.
Hardin encaisse le coup sans broncher et reste à la regarder fixement.
– Maman !
Je ne sais pas pourquoi je prends la défense d’Hardin. Peut-être parce que ça me rappelle la façon dont je l’ai traité la première fois. Noah nous regarde l’un après l’autre. Est-ce qu’il sent que je viens d’embrasser Hardin ? Ce souvenir est si frais dans ma mémoire que ma peau frémit rien que d’y penser.
– Tessa, tu ne te contrôles plus. Tu empestes l’alcool, et je ne serais pas surprise que tu subisses l’influence de ta charmante colocataire, et la sienne.
Elle pointe un index accusateur vers Hardin.
– J’ai dix-huit ans, maman. C’est la première fois que je bois et je n’ai rien fait de mal. Je ne fais que ce que font tous les étudiants. Je suis désolée pour le téléphone, je n’avais plus de batterie. Et je suis désolée que vous ayez fait tout ce trajet, mais tout va bien.
Après ce discours, je me laisse tomber sur la chaise devant mon bureau, épuisée par l’accumulation de stress et de fatigue de ces dernières heures. Ma mère pousse un soupir. En me voyant résignée, elle se calme quelque peu, ce n’est pas un monstre après tout. Elle se tourne vers Hardin.
– Jeune homme, pourriez-vous nous laisser un instant ?
Hardin me fixe comme pour obtenir mon assentiment. Je hoche la tête. Noah ferme rapidement la porte derrière lui en le suivant des yeux. C’est une sensation étrange, Hardin et moi, ensemble contre ma mère et mon copain. Je sens confusément qu’il va rester à côté jusqu’à ce qu’ils partent.
Ma mère passe les vingt minutes suivantes assise sur mon lit à parler. Elle a peur que je gâche l’occasion d’avoir une éducation hors pair, et elle ne veut plus que je boive. Elle n’approuve pas que je sois amie avec Steph, Hardin ou n’importe lequel de leur bande. Elle me fait promettre d’arrêter de les fréquenter, et je suis d’accord. À partir de maintenant, je ne veux plus voir Hardin de toute façon, et je n’irai plus à aucune fête avec Steph, donc ma mère n’aura aucun moyen de savoir si je suis copine avec elle ou pas.
Elle finit par se lever et tape dans ses mains.
– Bon, eh bien puisque nous sommes là, autant en profiter pour aller prendre un petit déjeuner et faire un peu de shopping.
C’est une bonne idée, je meurs de faim. J’acquiesce et Noah sourit, appuyé contre la porte. Mon cerveau est encore un peu engourdi par l’alcool et la fatigue, mais mon retour à pied, le café et le sermon de ma mère m’ont dessoûlée. J’avance vers la porte, mais ma mère toussote dans mon dos,
– Il faudrait peut-être que tu fasses un brin de toilette avant d’y aller, tu ne crois pas ?
Elle me gratifie d’un sourire condescendant. J’enfile des vêtements propres dans le placard et retouche rapidement mon maquillage. Noah ouvre la porte et nous tombons sur Hardin assis par terre, adossé à la porte d’en face. Quand il lève les yeux, Noah saisit ma main et la serre d’un geste protecteur. Je résiste à l’envie de la retirer. Qu’est-ce qui ne va pas chez moi ?
– Nous allons faire un tour en ville.
Hardin remue la tête plusieurs fois, comme s’il répondait à une question métaphysique. Et, pour la première fois, je lui trouve l’air vulnérable, et peut-être même un peu blessé. Il t’a humiliée, me rappelle mon subconscient. Et c’est vrai, mais, sans pouvoir m’en empêcher, je me sens gênée quand Noah me tire par la main en passant devant lui. Hardin détourne le regard du sourire victorieux de ma mère.
– Vraiment, je n’aime pas du tout ce type, dit Noah.
J’acquiesce.
– Moi, non plus.
Mais je sais que ce n’est pas vrai.
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